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ANGELUS 

Dimanche 18 novembre 1990 

 

 

Mes chers frères et sœurs : 

 
Aujourd'hui, je souhaite vous inviter à élever avec moi une prière au Seigneur, afin qu'il accorde le 
don de la paix à tous les peuples du Moyen-Orient. 
 
Certains d'entre eux portent depuis des années un lourd fardeau de souffrance et d'injustice, auquel 
personne ne peut rester indifférent. Dans cette région, de nombreuses jeunes générations ne 
connaissent pas encore le bien fondamental qu'est la paix : jusqu'à présent, elles n'ont connu que la 
violence, avec ses conséquences douloureuses que sont la souffrance, l'incertitude et la peur. 
 
Mes pensées se tournent tout d'abord vers la Terre Sainte, si chère à tout chrétien. Ensemble, 
demandons au Seigneur d'inspirer à tous les responsables un véritable désir de paix, afin que, avec 
l'aide de la communauté internationale, le peuple palestinien et le peuple israélien puissent 
atteindre la justice et la sécurité auxquelles ils aspirent. 
 
Notre solidarité va donc au peuple libanais, qui jusqu'à récemment a été éprouvé par la guerre, qui 
demande à pouvoir vivre dans un pays pacifique, libre et souverain ; que Dieu écoute leurs souhaits 
et éclaire les dirigeants des nations pour promouvoir un ordre international dans lequel tous les 
peuples se sentent respectés et peuvent contribuer au progrès de l'unique famille humaine ! 
 
La situation dans le Golfe Persique reste également une source de grave préoccupation et d'angoisse. 
Que le Dieu miséricordieux donne lumière et force à ceux qui sont appelés à respecter les principes 
éthiques qui doivent servir de base aux relations entre les États, et qu'il fasse en sorte que l'humanité 
ne connaisse pas les horreurs d'un nouveau conflit ! Que le Seigneur inspire à tous la conviction de la 
nécessité de rechercher sincèrement un dialogue honnête et ouvert ! La paix est un bien pour tous, 
et tout homme de bonne volonté doit se sentir engagé à la préserver, partout où elle est menacée. 
 
Enfin, je souhaite faire appel à la sensibilité humaine de ceux qui peuvent contribuer à mettre fin, le 
plus rapidement possible, aux souffrances de ceux qui ont été affectés par la crise et par les mesures 
qui l'ont suivie. Il s'agit d'un appel pour la population civile, en particulier les enfants et les malades, 
ainsi que pour les personnes involontairement impliquées dans cet événement douloureux et 
injustement détenues. 
 
Remettons avec confiance ces intentions entre les mains de la Sainte Vierge, Mère de la miséricorde 
et Reine de la paix. 
 
 


